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LE SONDERBUND
vu par Cyprien REVEL
Membre du Directoire federal.

L'incertitiule des temps actuels — le marasme econoinique,
les horreurs des guerres civiles oil de conquete, la lutte sour-
noise ou meme ouverte entre les regimes, ne sont pas sans

marquer de leurs empreintes la politique de notre pays. Le
voulant ou non, il subit l'influence des eveneinents qui sc
deroulent autour de lui, comme aussi les Etats environnants
reagissent, chacun ä sa fagon, aux repercussions de la politique

de leurs voisins. Ce n'est pas la premiere fois que nous
eprouvons le contre-coup des crises troublees qui secouent le
monde. L'histoire est la pour nous l'enseigner ; l'experience
n'est point nouvelle. Sans vouloir remonter aux sources de

notre histoire nationale, songeons seulement aux bouleverse-
ments politiques par oü nos peres ont passe depuis la chute
de l'ancien regime au milieu du XIXe siecle. Dans 1'espace de
50 ans, ils ont subi avec intensite la contagieuse effervescence de
l'esprit politique en Europe et certains eveneinents, comme le
Sonderbund, ont eu leur repercussion bien au delä de nos fron-
tieres (i).

La revolution de juillet 1830 en France, victorieuse de la
reaction, engendra un si puissant dynamisme des idees liberales
que rien desormais ne pouvait entraver leur marche en avant.
D'emblee, le clairvoyant Charles-Victor de Bonstetten vit dans
cet evenement «le debut d'une ere nouvelle» et Xavier Stockmar,
remue par cette «commotion electrique», substitua, des cet
instant, la politique aux paisibles etudes et decida de secouer le
joug du Systeme de la Restauration pour s'engager joyeusement
dans la voie de la Regeneration.

(') Dierauer Johannes. — Histoire de la Confederation Suisse. Vol. V.
Livre XII. Ouvrage traduit de l'allemand par Aug. Reymond. Lausanne, Payot
1919. (Voir egalement ses notes bibliographiques.)

Bessire P. 0. — Histoire du Jura Bernois et de l'ancien Eveche de Bäle.
Chez l'auteur ä Porrentruy. 1935. Livres X et XI.

Dufour. — Campagne du Sonderbund. Sayons cd. 1876.
Kern. — Souvenirs politiques. Berne 1887.
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Or, tandis que «l'homme du Jura», avec son ami Auguste
Quiquerez et ses adeptes, cernait, le 10 janvier 1831, le grand-
bailli de Moutier, ä la barricade de Courrendlin et Fobligeait ä

battre en retraite, pendant que celui de Delemont etait inis ä

pied, ce meine jour, un autre bon Jurassien, plus pacifiquc, il est

vrai, representait, aux cotes de Jean Amedee Watt, les patriotes
de l'ancien Eveche ä l'assemblee des notables convoquee par les \

freres Schnell de Berthoud, dans l'eglise de Münsingen, afin
d'arriver ä doter le pays d'une charte fondee sur les nouveanx
principes. C'etait Cyprien Revel, arrache, lui aussi, par la politique,

ä ses paisibles occupations pedagogiques.
Ne en 1805 a La Neuveville dont son pere, originaire des

vallees vaudoises du Piemont, obtint la bourgeoisie en 1816,
Cyprien Revel avait fait ses humanites ä Berne et suivi des cours
ä la faculte de droit ä Paris. A son retour ä La Neuveville, il y
prit femme et dirigea le pensionnat fonde par ses parents (-).

II est vrai que Revel ne fit pas partie de la Constituante de
1831 comme Stockmar, Watt et Neuhans, mais depuis l'assem-
blee memorable de Münsingen, il suivit avec interet le mouve-
nient de la Regeneration et fut l'instigateur de la suppression des
confreries ä La Neuveville. En 1838, il fut elu President du
Tribunal dans son district, mais comme il avait goüte de la
politique, il abandonna bientot cette charge tranquille pour le man-
dat plus remnant de depute ä la Constituante de 1846, dont il fut
le secretaire de langue frangaise. Le vcndredi 28 aoüt, le nou-
veau Grand Conseil a majorite radicale — preside provisoire-
inent par le President de la Cour Supreme Fuchs, devenu le jour
meme President du Gouvernement, — le nomma Conseiller
d'Etat (a).

Revel - - il faut l'avouer ici, — n'a joue qu'un role secon-
daire au Gouvernement bernois comme au Vorort federal, dont
il ne fit partie, du reste, que pendant unc periode. Ceci tenait
plus ä son caractere modeste et reserve qu'ä ses competences in-

(2) Germiquet J, — Neuveville et ses habitants. Porrentruy. Impr. et li-
bralrie Victor Michel. 1888, p. 49.

Gros Ad. et Schnyder Ch.-Ls. — Histoire de la Neuveville. p. 88-9.
Berner Zeitung. — No 209. 42e annee du 25 aoüt 1886.
Berner Schulblatt. — No 37 du 11 septembre 1886. p. 192 et 194.

Amweg Gustave. — Bibliographie du Jura bernois. Porrentruy'«Le Jura»
1928. p. 130, 163 235, 394, 403, 498, 511, 683.

Son pere, Cyprien Revel, tils de Michel, avait epouse Marie-Elisabeth-
Henriette Landolt de la Neuveville.

Revel epousa le 12 aoüt 1830 Adelaide-Emilie Bourguignon, de la Neuveville.

(3) Protocoles du Grand Conseil bernois 1846. N°s 21, 25 et 26.
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conlestables. Mais si sa personnalile fut moins marquante en

politique que celle de collegues comme Ochsenbein, Stämpfli et
Stockmar, il n'en etait pas moins un partisan intelligent et cul-
tive des idees liberales avancees. II savait les defendre, parfois
meine avec un enthousiasmc de sectaire, sans se departir d'un
langage mesure et clair, qui lui valut toujours l'estiine de ses

adversaires politiques. N'est-ce point un devoir de ne pas laisser
s'evanouir dans l'oubli le souvenir de ce citoyen respectable par
son patriotisine et ses aspirations, en regroupant les passages de
la correspondance qu'il a laissee, oü il retrace sur le vif les eve-
nements importants qui se deroulerent pendant son court sejour
ä Berne, mais dont la portee fut si considerable que ces quelques
annees valent certes plus qu'une longue periode sans secousses.
On peut regretter qu'il n'ait pas tenu des notes journalieres,
comme son collegue, le docteur Rudolf Schneider(4), car plusieurs
de ses lettres ont disparu. II n'en reste que deux petites liasses
incompletes (°). C'est la recolte de ces impressions eparses et sans
suite que nous publiöns, n'ayant point la pretention de retracer
l'bistoire du Sonderbund sous tous ses aspects et avec toutes
ses consequences.

Le 31 aoüt 1846, Cyprien Revel preta, devant le Grand
Conseil, son serment de Conseiller d'Etat. II ne regut pas de
Direction, celles-ci ayant ete reparties entre ses autres collegues,
mais il fut charge souvent de les y remplacer, surtoul aux finances

et aux travaux publics. Malgre cela, le travail ne lui manquait
pas, car il arrivait au pouvoir ä un moment trouble. II fallait re-
medier au pauperisme et ä la disette, dont souffrait le pays,
deployer une intense activite pour l'introduction des reformes in-
terieures("), et se preoccuper, par dessus tout cela, des brillantes
questions des Jesuites, du Sonderbund et de la revision du Pacte
federal de 1815.

Depuis 1841 dejä, les cantons catholiques, ne voulant pas
reconnaitre la decision de la majorite de la Diete federate diri-
gee contre les couvents argoviens, avaient jete en grand secret,
les premieres bases d'une union plus etroite entre eux. lis a-
vaient constitue un comite commun de surveillance et faisaient
meine des preparatifs de guerre civile. lis ne voyaient, pour

(J) Schneider J.-Rud — Notes journalieres du Conseiller d'Etat. «Aus
der Sonderbundszeit.» Communique par Ph. Woker, feuilleton du „Bund" 1887.
Nob 121 ä 136.

(") Cctte correspondance nous a ete obligeamment communiquce par M.
Gustave Bourguignon, ä La Neuveville, neveu de C. Revel.

(") Les lettres de C. Revel contiennent de precieux renseignements ä ce
sujet.
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rcsler fideles au Pacte catholique, conscrver leur liberte et leur
religion, qu'un seul moyen : se degager du lien federal, sc defaire
des «protestants infectes» d'idees nouvelles. Iis s'etaient determines

ä ecarter de la Confederation les 12 Etats de la majorite,
les parjures qui, ä leurs yeux, avaient viole Ie pacte. Iis comp-
taient sur un soutien effectif des puissances etrangeres, car
Metternich s'etait prononce en leur faveur et engageait avec tons
les Gouvernements conservateurs de l'Europe, des pourparlers
pour lutter contre le danger d'une «tyrannie aussi odicuse (pie
brutale» afin de «sauver le dernier boulevard de la liberte!?).»

La Ligue separee se conclut formellement, en decembrc
1845, apres les piteux echecs des deux expeditions des Corps
francs, entreprises en 1844 et 1845 contre Lucerne, pour protester

contre le rappel des Jesuites dans cette ville et contre les

preparatifs militaires des 7 cantons catholiques. Cctte entente,
ratifiee ä Lucerne sous le nom d'Alliance defensive, ne fut ni
signee, ni scellee. Elle devait etre maintenue strictement secrete.
Les delegues de Fribourg ayant juge necessaire de la soumettre ä

la ratification du Grand Conseil, la nouvelle de son existence
suscita une vive opposition dans l'opinion publique. Des les

premiers jours de l'annee 1846, des troubles eclaterent dans ce
canton. Le Gouvernement bernois, alerte, avait d'urgcnce dele-
gue Revel aupres du Gouvernement du Pays de Vaud pour cn
obtenir l'assurance que, quoiqu'il arrive, il ne laisscrait point
passer les troupes valaisannes sur son territoire si elles tentaient
d'aller ä l'aide de Fribourg. Voici comment Revel decrit ces eve-
nements dans une lettre du 7 janvier, ä son beau-frere Gustave
Bourguignon, ä La Neuveville •

«Mardi soir, nous eümes une seance secrete ensuite de nou-
«velles importantes de Fribourg, ä 8 heures je quittai la seance
«et ä 9 heures j'etais dejä en route pour Lausanne, envoye en
«mission diplomatique aupres du Conseil d'Etat vaudois, ä 8
«heures du matin j'etais ä l'Hotel de ville de Lausanne et apres
«une audience de 3 heures j'en repartis ä midi ; ä 10 heures,
«hier au soir j'etais dejä ici au Conseil Executif, un peu moulu
«des secousses de mon prompt voyage. En passant ä Payerne,
«j y trouvai une grandc agitation et Morat etait illuminee ä toutcs
«les croisees ä 8 heures, ä mon passage les rues de cette ville e-
«taient remplies d'hommes armes ; e'etait un aspect fort imposant.
«A 10 heures du soir, apres avoir enferme le Prefct de Morat et
«tous les gendarmes de ce district, apres s'etre empare des ca-
«nons du chateau, une colonne de 600 hommes se mit en route
«pour Fribourg, decidee ä vaincre ou ä se laisser hächer. Cette

(') Voir Dierauer V. II. p 793-6 et 854
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«colonne (loit operer ä Courtepin sa jonction avec la colonne
«d'Estavayer et de Bulle. A deux heures du matin, ces colonnes
«reunies comptaient entrer ä Fribourg. Le Gouvernement I'ri-
«bourgeois pris ä l'improviste fit sonner 1c tocsin ä 10 heures du
«soir dans les villages qui lui sont fideles, et au moment que
«j'ecris, il est probable que les deux partis en sont aux mains on

«que le Gouvernement est renverse.» — Revel etait trop optimis-
te — «Notre bataillon N" 1 et une compagnie de carabiniers
«sont partis cette nuit et sont echelonnes ä la frontiere de Fri-
«bourg pour empeclier toute collision. Nous sommes prepares ä

«parer aux evenements et ä cet effet nous sommes en perma-
«nence.»

Puis il conclut :

«Le sort de la Suisse se decide en ce moment, car si les

«liberaux ont le dessus, e'en est fait et des Jesuites, et du Sonder-
«bund ; inais nous pouvons prevoir le resultat. Dieu veuille
«qu'il soit favorable ä la bonne cause.»

II ajoute encore, au crayon, ä 11 beures et demie, au
moment de {'expedition de cette lettre ecrite ä la hate :

«Rien de nouveau. Fribourg avait mis sur pied 2 bataillons,
«ce qui a engage les patriotes ä prendre l'initiative, afin d'arri-
«ver en ville ä 6 heures ce matin avant l'arrivee des troupes. Ce

«matin on a rencontre quelques Landsturms epars des villages
«allemands : ils avaient en tete deux pretres portant un crucifix.
«11 parait que ces Landsturms ne marchent pas ; on vient dc
«nous conduire un espion de Fribourg.»

Les deputes protestants de Morat s'etaient opposes ä la
ratification de cette alliance, ä la session du Grand Conseil
fribourgeois de juin 1846 oil, dans un discours enflamme, l'avocat
Bussard 1'avait definie sous les termes de «machination funeste
pour la Confederation et perilleuse pour le canton de Fribourg»(s).
Restes en minorite, ils adresserent un memoire ä la Diete pour
obtenir l'annulation de cette decision contraire ä l'art. 7 du
Pacte federal. Le Vorort obtint alors de Lucerne la communication

de ce document secret, denomme par ses adversaires alliance
separee ou «Sonderbund», parce qu'il etait, ä leur avis, dirige
contre l'autorite de la Confederation en divisant le peuple Suisse
selon les confessions et parce que l'organisation militaire conve-
nue pouvait servir aussi bien ä l'attaque qu'ä la defense.

Bizarre situation : Les Sonderbundiens violent le pacte de
1815 dont ils veulent assurer la conservation et les liberaux —

(») Discours de M. le Dr Bussard, avocat ä Fribourg, dans la seance du
Grand Conseil du 9 juin 1849, au sujet de l'aliiance cntre les cantons qni ont
pris part ä la Conference de Lucerne Fribourg 1846. Baumgartner III. 382. s. q
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qui en demandent la revision totale — doivent d'abord ie defen-
dre contre ses propres soutiens.

La Diete, s'etant reunie le 31 aoüt ä Zurich, sc saisit de

l'affaire et le 4 septembre, dix et deux demi cantons voterent
la proposition de declarer l'alliance separee des 7 Etats
incompatible avec le Pacte de 1815, de la dissoudre et de faire prendre
par la Diete les mesures necessaires en cas de resistance. Mais '

de meine que pour la question des Jesuites, il ne fut pas possible

d'obtenir la majorite, parce que les delegues de Neuchätel
et de Bale demanderent ä en referer aupres de leurs Gouvernements

et ceux de Geneve se reserverent de repondre plus tard.

Toutefois, les positions sont prises quand les delegues de la
Diete se separent le 12 septembre. Bientöt, les troubles repren-
nent dans le canton de Fribourg et au milieu d'octobre. Revel,
toujours aux aguets, constate :

«On s'attend ici d'un jour ä l'autre ä un mouvement ä Fri-
«bourg, oü le Gouvernement est saisi d'une teile panique, qu'il
«serait facile de le culbuter. Je puis meme dire confidentielle-
«ment que les membres d'un gouvernement provisoire y sont
«dejä designes. L'attitude ferme et impartiale de Berne produit
«un tres bon effet.»

Tout de meme, les evenements ne se precipitent point selon
les desirs de notre correspondant, devenu, le 1er janvier 1847,
membre du Directoire federal ou Vorort. Le 8, il ecrit :

«Malheureusement je ne puis rien dire de rassurant aujour-
«d'hui. L'imprevoyance, le manque de tact, l'absence totale de
«chefs et de plan, le manque d'armes et de munitions, enfin l'in-
«subordination complete des Moratois et de la colonne d'Esta-
«vayer ont fait echouer toute l'entreprise. Ces derniers surtout
«au nombre de 600 ont passe la nuit ä se souler a Payerne, ils
«ont pousse la chose au point que le Prüfet a ete oblige de leur
«faire evacuer la ville. Aussi a-t-il suffi d'une poignee de Land-
«sturms pour les disperser. Quant ä la colonne de Bulle nous
«n'en avons aucune nouvelle.

«Voilä done de nouveau la cause liberale compromise, par
«la propre faute de ses adherents, lesquels avaient les cartes
«en mains et toutes les chances de reussite. Morat sera, dit-on,
«occupe par un bataillon fribourgeois ; voyons s'ils auront le
«courage de s'y opposer ; ce serait peut-etre encore un moyen
«de provoquer l'intervention du Vorort et d'obtenir des conces-
«sions.

«Cette nuit le Vorort a envoye Messieurs Stokinar et Wie-
«land, d'Aarau (lequel est ici depuis quelques jours) ä Fribourg,
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«pour obtenir du Gouvernement les renseignements necessaires
«et ehercher k eviter de nouveaux malheurs.

«Notre position est fort penible, obliges que nous sommes
«de lutter contre nos sympathies, pour eviter une guerre civile
«generale en Suisse. Nous sommes presque jour et nuit en
«seance soit coinme Vorort, soit comme Conseil executif. Aussi
«suis-je tres fatigue.»

Le 19 janvier 1847, il ajoute :

«Nous avons l'espoir que le Gouvernement de Fribourg
«usera de clemence ; l'interet de sa conservation la lui com-
«inande imperieusement.»

Le soulevement des radicaux fribourgeois, dirige par des
chefs incapables, fut reprime prompteinent par le gouverne-
ment, dans les premiers jours de janvier. Aussi une intervention
inilitaire federate devint-elle superfine.

L'agitation ne regnait pas seulement en pays catholique, mais
la aussi ou les gouverneinents protestants se montraient indecis
ä l'egard des Jesuites et du Sonderbund, comme ä Geneve, dont
la constitution de 1842 repondait pourtant aux principes liberaux
et deinocratiques. Mecontents des hesitations du Grand Conseil, les
calvinistes harangues par James Fazy—ce tribun ä lorgnons, forme
par la revolution de juillet ä Paris, — s'insurgent contre la troupe
et obtiennent l'abdication du gouvernement. Le 9 octobre 1846, Fazy
est ä la tete du gouvernement provisoire et prepare la revision de
la constitution. On trouve cet echo tardif dans une lettre de Revel,
du 13 octobre :

«Les nouvelles de Geneve sont fort bonnes, et personne ne
«croirait que cette ville ait subi une revolution, tout y est rentre
«dans l'ordre et chacun y vaque ä ses affaires ou court ä ses
«plaisirs, comme auparavant. Les dames surtout se promenent
«en grand nonibre sur le champ de bataille et le nombre officiel
«des victimes se reduit ä 6 morts et ä une quarantaine de blesses.
«Un individu a eu le bras empörte par un boulet au moment ou
«il portait ä la bouche une tasse de cafe noir au cafe de la
«place des Bergues.»

Le Gouvernement bernois succeda ä celui de Zurich comme
Vorort, le ler janvier 1847, dans des conditions graves et diffi-
ciles. Une partie de ses membres avaient participe aux expeditions

des Corps francs. Ochsenbein, en personne, avait commanile
la seconde. Aussi, le nouveau Directoirc est-il mal vu des Etats
conservateurs et du Corps diplomatique. Plusieurs ambassadeurs
restent ä Zurich au lieu de prendre residence ä Berne. La Prusse
et la Russie communiquent ä l'Autriche qu'elles sont d'accord de
prendre les armes contre les radicaux s'ils ont l'andace d'atta-
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quer le Sonderbund. La France meine, esquisse des mouvements
de troupes ä notrc frontiere et envoie en Suisse un diplomate
rompu aux affaires et d'un clericalisme prononce, l'auibassadeur
Bois-Ie-Comte. Subjuguees par Metternich, les trois puissances de

l'Enrope Orientale notifient au nouveau Vorort qu'elles sont
disposees ä entretenir des relations amicales avec lui, aussi long-
temps que le pacte du 7 aoüt 1815 ne serait viole ni dans son\

texte ni dans son esprit. L'Angleterre, seule, se montre bienveil-
lante pour les liberaux. Lord Palmerston, un whig, ne crainl
point de declarer ouvertement que le Sonderbund est illegal. II
charge meine ,son representant, le jeune ambassadeur Robert
Peel, — le fils du celebre ministre, — qui lui, n'a pas hesite ä

s'etablir ä Berne et frequente ostcnsiblement le club radical du
Bären, dont il partage les idees, de faire au nom du gouvernement
britannique, un compliment au president du Vorort pour l'e-
nergie bien connue de son caractcre. Le Directoire repondit avec
une courageuse fierte, le 14 janvier, ä la note diplomatique des

puissances conservatrices, qu'il n'etait «responsable qu'envers les
cantons allies pour la direction des affaires federates et resolu ä

repousser categoriquement toute tentative d'ingerence dans le

menage de la Confederation» (»). L'effet en fut heureux. Le ler
fevrier, Revel pouvait annoncer: «II parait que le Gouvernement
«frangais a ete fort satisfait de notre reponse aux notes des
«trois puissances du nord. Nous avons aussi l'approbation de
«l'Angleterre et Metternich doit meme s'etre montre assez trai-
«table, de Sorte que nous n'avons rien ä craindre de l'etranger.»

Et pourtant, malgre ce succes diplomatique, il ne cache point
ses apprehensions pour l'avenir :

«Pourvu que l'horizon politique qui nous est tres favorable
«pour ce qui concernc les Puissances etrangeres, ne se reinbru-
«nisse pas trop dans 1'interieur meme de la Suisse, car je puis te
«dire confidentiellement que nous craignons que le Sonderbund
«ne fasse un beau jour une invasion armee en Argovie, pour
«embrouiller les affaires et nourrir ä nos depens ses populations
«affamees. Ces 7 cantons qui n'ont de Suisse que le nom, cher-
«chent de toutes manieres ä provoquer une intervention etran-
«gere avant que Bale et Geneve ne completent les 12 voix ä la
«Diete pour la solution de la question des Jesuites. Ces derniers
«donnent, dit-on, de tres fortes sommes d'argent ä leurs adeptes
«pour soutenir leur zele. Mais, tot ou tard il faudra bien que la
«question se decide, ce qui ne peut guere se faire qu'avec le
«canon, ä moins d'un conflit general en Europe. Nous sommes
«prets ä toute eventualite, et nous prenons, sans faire de bruit,

(!l) Tillicr II. 344 s q.
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«toutes les mesures necessaires, pour reprimer de suite une ten-
«tative quelconque de desordre.»

Le moment n'allait pas tarder ä venir, en effet, pour les

Directeurs, de prendre position ä l'egard du Sonderbund. La
tentative de conciliation de Bluntschli, par une intervention du
Pape Pie IX, enclin alors au liberalisme, echoue, le Saint-Pere
ne voulant pas se resoudre ä rappeler les Jesuiles de Lucerne.
Bien que ne pouvant plus guere compter sur l'appui des troupes
etrangeres, les chefs du Sonderbund, Siegwart et Bernard Meyer,
preparent la campagne. Iis obtiennent des armes et de la munition.

Le Vorort est fort bien renseigne sur ce trafic et intervient
avec energie :

«Nous avons demande ä l'Autriche des explications catego-
«riques au sujet des troupes qui bordent la frontiere du Tessin ;

«nous en demandons de meme ä Lucerne concernant les opera-
«tions militaires du Sonderbund et par contre-coiip, nous ferons
«une reception aussi brillante que possible ä Vambassadeur fran-
«cais Bois-Le-Comte, qui est attendu ici cette semaine. II est
«maintenant avere que tout ce qui se passe en Suisse, n'est que
«le fruit des intrigues infames du cabinet autrichien par l'organe
«de Philippsberg ; cette puissance craint pour ses provinces
«italiennes oü les idees liberales gagnent chaque jour du terrain.
«Pour peu que les circonstances nous favorisent nous n'aurons
«rien ä craindre.*»

Tout sembla, un moment, prendre bonne tournure pour les
liberaux, et dans cette periode d'attente, la situation ambigue
des Sonderbundiens delegues ä la Diete ne manquait point de
piquant.

Un jour, Revel se trouve en contact avec Rüttimann de
Lucerne, Maillardoz, de Fribourg, Letter et Dufour. II ecrit :

«Les trois premiers sont membres du Conseil de guerre du
«Sonderbund. Us sont ici au Conseil de guerre federal et rien
«n'est plus comique que de voir leur embarras, principalement
«envers Ochsenbein.»

D'autre part, le prince autrichien Frederic de Schwarzenberg,

apres quelques hesitations, decline le mandat de commandant
des troupes du Sonderbund. Pressenti, le Valaisan Guil-

laume de Kalbermatten en fait de meme. Un Protestant, le
colonel Jean-Ulrich de Salis-Soglio, assume alors cette respon-
sabilite, car il admet sans reserve le bon droit des 7 cantons de
l'antique et fidele Confederation.

Les Gouvernements des puissances etrangeres se montrent
de plus en plus reserves envers le Sonderbund. Le courant de

* Lettre du 28 fevrier 1847.
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1'opinion publique se manifeste toujours davantage, dans 1

Europe entiere, en faveur des cantons liberaux. Revel note, le 27

avril :

«Les derniers evenements ont considerablement affermi lc
«Gouvernement et le parti conservateur a subi plusieurs echecs

«qui lui ont fait voir que son influence se reduit ä fort peu de
«chose et que le Systeme actuei pent compter sur line forte|
«majorite dans le pays.»

Et jelaiic im coup d'ceil sur la politique interieure de son
canton, il continue :

«Nous avons des donnees assez positives que l'opposition
«agissait de concert avec le Sonderbund et la diplomatic etran-
«gere, et je te recommande la lecture attentive des discours de
«Bioesch, Ochsenbein et Stämpfli dans la discussion generale de
«la loi sur l'impot, tu y verras les sophismes du premier et com-
«inent on lui a repondu ; Bloesch voulait nous faire revenir au
«temps des baillis, ou meme au regime d'avant 98.»

Par l'adoption de leurs nouvelles constitutions, d'un libera-
lisme avance, Geneve(J") et Bäle(") ont passe aux cotes des 10
cantons auxquels ne manque plus qu'une voix pour avoir la majorite
ä la Diete. Enfin, un reviremcnt s'accomplit ä St-Gall, — le
canton du destin, — grace ä l'influence du colonel Dominique
Gmür, de Schämis(r2). Des lors, rien n'empecbera plus la Diete de

prononcer la dissolution du Sonderbund, 1'expulsion des Jesuites
et de decider la revision du Pacte federal. La majorite proclainc
avec joie : «Le cceur de la patrie bat de uouveau librement». La
minorite, depitee, geinit : «Douze voix font loi». Revel nc dissi-
mule point son contentement :

«Tu connais le resultat des elections de St-Gall et il nous
«tarde beaueoup d'avoir nos 12 voix en Diete pour en finir
«legalement avec le Sonderbund et les Jesuites. On est aussi
«impatient de savoir ce que feront les petits cantons, si, comuie
«il est probable, Ochsenbein etait appele ä nous presider le
«mois proebain, et par consequent ä presider la Diete ; on intri-
«gue aussi dejä pour notre deputation ä la Diete.»

La prevision se realise : Ulrich Ochsenbein, promu colonel
cantonal et president du Conseil d'Etat, est revetu de la plus
haute charge de la Confederation. Certains diplomates trouvenl
cela scandaleux. Bois-le-Comte, en lui adressant le compliment
d'usage, a la temerite de vouloir lui faire une legon au sujet des

H Le 24 mai 1847.
(") Le 8 avril 1847.
(12) Les liberaux obtiennent le 2 mai 1847, 77 sieges au Grand Conseil

et n'en iaissent que 73 aux conservateurs.
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expeditions des corps francs, et le menace d'une intervention
armee en cas de revision du pacte. Ochsenbein riposte vigoureu-
sement cpi'il n'admet pas une telle tentative d'intimidation.
Aussi, les premiers rapports diplomatiques manquerent-ils d"a-

menite et de courtoisie. Toutefois les Directeurs furent contraints
de se plier, bon gre, mal gre, ä l'etiquette protocolaire, dissimu-
lant mal leur repulsion pour tout ce qui pouvait rappeler l'an-
cien regime, lis s'en prennent jusqu'ä des details de tenue. Bevel
ecrit, le 21 juin 1847, ä son beau-frere Bourguignon :

«Tu as eu dernierement l'obligeance de m'offrir de me

«preter une epee que j'ai refusee, ne croyant pas que le regime
«actuel conserve 1'usage ridicule de porter ce meuble inutile. Com-

«me il en est autrement et qu'aussi longtemps que nous sommes
«Vorort l'epee est de rigueur pour les ceremonies officielles, coin-
ime d'un autre cote mon epee de musicien en laiton ne serait pas
«d'ordonnance diplomatique, tu m'oblige'rais en m'en envoyant
«line des tiennes. J'en aurai soin et apres mes deux annees direc-
«toriales, je m'empresserai de te la rendre.»

II assiste, du reste, sans trop de deplaisir aux rencontres di-
plomatiques :

«Apres-demain nous avons la reception officielle d'un nouvel
«ambassadeur d'Espagne, ceremonie pour laquelle j'ai emprunte
«une epee, et nous aurons peut-etre bientöt un nouveau diplomate
«frangais ; car on dit que Bois-le-Comte retourne ä Paris honteux
«et confus du triste role qu'il a joue en Suisse.»

II n'en etait rien, l'ambassadeur de France ne se pressa point
de partir. II tenait ä suivre la tournure des evenements d'une
importance universelle, — ce n'est pas trop dire, — qui allaient
decouler des decisions prochaines de la Diete. Le Vorort n'en
conservait pas moins tout son calme.

«Nous attendons tranquillement l'ouvertiire de la Diete ; les
«petits Cantons y viendront ; ils y menaceront, crieront beaucoup
«feront mine de resister ; mais si la majorite legale peut etre
«obtenue, il est probable que toutes les bravades tomberont en
«pluie, car l'etranger ne voudra pas risquer une guerre peut-etrc
«europeenne pour quelques magnats des petits Cantons ; leur appui
«se bornera ä des demonstrations diplomatiques lesquelles de nos
«jours n'ont plus aucune importance.» — Et il avait raison.

Tous les delegues des Etats sont ä Berne, le 5 juillet, pour
l'ouverture de la Diete et e'est en presence du corps diplomatique
reuni et d'une foule compacte d'auditeurs que le President Ochsenbein

prononce «dans un beau mouvement oratoire et avec une
hardiesse deconcertante», un veritable «discours du trone aux
representants rassembles de la vieille Europe», exprimant le point
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de vue et les aspirations du parti liberal, relevant que les debats

qui vont s'ouvrir ont «une portee universelle pour la vie populaire
du siecle»(ia). II manie la Diete en chef, «avce talent, tact et digni-
te» ("), et le 20 juillet, sur la proposition de Berne, et ä la majorite
de 12 et deux demi-voix, le Sonderbund est dissous en taiil
qu'incompatible avec le pacte federal. L'on rend les membres de

l alliance separee responsables de l'observation de cette clecisioy
et la Diete se reserve de prendre d'ulterieures mesiires. Apres une
solennelle protestation contre ces decisions, les deputes des 7

cantons catholiques se retirent des deliberations de la Diete.
Aussitö.t, ces Etats accelerent leurs travaux de defense aux fron-
lieres bernoises. Six jours apres, la Diete ordonne la confiscation
d'un transport de munition venant de Milan et arrete ä Lugano
par ordre du Conseil d'Etat du Tessin. Revel ne manque pas de

faire connaitre aux siens le resultat de l'enquete :

«Les caisses de munitions et d'armes arretees au Tessin sont
«marquees de l'aigle autrichienne et elles etaienl accompagnees
«par uii officier autrichien, ce qui prouve evidemmcnt la compli-
«cite de ce gouvernement ; ccpendarit nous sommcs assures que
«les puissances etrangeres n'interviendront pas directement dans
«nos demeles, ayant assez ä faire chez elles, et les derniers evene-
«inents survenus en Italie, oü une revolution generale est en train
«d'eclater contre Toppression du Systeme machiavelique autri-
«chien, arrivent fort ä propos pour la Suisse. Aussi esperons-nous
«pouvoir nous debarrasser peu ä peu du Sonderbund et des Je-
«suites, puis reviser notre mauvais Pacte de 1815 lequel est la
«cause premiere de notre faiblesse, et par consequent de nos
«troubles incessants.»

La Diete avait elu une commission de 7 membres, Ochsenbein,
Furrer, de Zurich, Munzinger, de Soleure, Näff, de St-Gall, Kern,
de Thurgovie, Luvini, du Tessin, et Druey, de Vaud, charges de
suivre les evenements et de lui donner son avis et ses propositions.

Le 8 aoüt, Revel communique ä son beau-frere le projet
elabore par cette importante commission politique :

«La proposition ci-jointe, dont la Diete s'occupera demain
«matin, est si importante que je m'empresse de vous la communi-
«quer. Comme les deputes de Zurich et St-Gall y ont adhere dans
«la commission, eile sera acceptee par 12 voix et 2 demi-voix, done
«par la majorite legale.»

(13) Baumgartner. Die Schweiz in ihren Kämpfen III. p. 499.
Th. Curti. Geschichte der Schweiz im. 19. Jahrhundert, p. 519.
Dierauer V. II. p. 867.

(") Joh. Scherz Villeggiatur auf dem Rigi, aus Jahrbücher der Gegenwart.

1847. 880.
B. van Muyden. III. p. 442.
Dierauer. V. II. p. 868.
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Voici ce pro jet ailopte, eii effet, dans la suite :

«La Diete föderale,
«Vu les communications faites par le Directoire federal sous

«la date du 30 juillet, du 2 et du 5 aout de cette annee, con-
«cernant des preparatifs de guerre dans divers cantons, ainsi que
«la saisie d'armes et de munitions dans le canton du Tessin,

«apres avoir entendu le rapport et les propositions de la commis-
«sion nominee le 30 juillet

«considerant :

«1. que par decret du 20 juillet dernier, la Diete a declare la
«Ligue separee des 7 cantons de Lucerne, Uri, Schwyz, Unterwald,
«Zug, Fribourg et Valais, contraire au pacte et dissoule, en se

«reservant les mesures ulterieures que les circonstances pour-
«raient rendre necessaires,
«2. que les preparatifs militaires incessants qui ont lieu dans ces

«cantons, simultanement la distribution d'armes et de munitions,
«Vetablissement de fortifications sur differents points frontiere
«des clits Etats et les livraisons continuelles de quantiles consi-
«derables d'armes et de munitions de l'etranger, joints ä la pro-
«testation des 7 cantons contre le decret de la Diete du 20 juillet
«ecoule et aux proclamations adressees au peuple dans quelques-
«tins d'entre eux, ne laissent aucun doute sur le but de ces prepa-
«ratifs.

«3. que ces actes sont ä un haut degre de nature ä exciter les
«populations, ä augmenter l'irritation et ä compromettre la tran-
«quillite publique, qu'il est du devoir de la Diete de maintenir,

«arrete :

«1. Les 7 cantons mentionnes plus haut sont serieusement avertis
«qu'ils aient ä s'abstenir de tout ce qui pourrait troubler la paix
«du pays, notamment ä faire cesser tous les preparatifs militaires
« extraordinaires.
«2. Le canton du Tessin est charge de retenir provisoirement les
«armes et les munitions susmentionnees dans son rapport du 26
«juillet dernier, en attendant les dispositions ulterieures de la
«Diete.
«3. Les Etats confederes devront de meme retenir tout envoi
«d'armes et de munitions destinees aux cantons de la Ligue se-
«paree et en donneront immediatement connaissance au Directoire
«föderal.
«4. Le Directoire federal est charge de communiquer immediate-
«ment le present arrete ä tous les cantons, pour qu'ils aient ä
«l'executer.»
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Revel y ajoute cettc reflexion :

«C'est tin commencement d'hostilites apres lequel on nc pent
«plus reculer et les liberaux sont decides ä ne rien ceder. Si done
«le Sonderbund persiste dans son opiniätrete, l'occupation inili-
«taire des 7 cantons est inevitable.»

Le Vorort fit adresser une circulaire aux officiers federaux
de ces 7 cantons, pour savoir s'ils s'abstiendraient ä l'avenir dp
toute activite militaire en faveur du Sonderbund.

Dans cette meine lettre du 8 aoüt, Revel releve ä ce sujet :

««Nous avons la reponse lie la plupart des officiers federaux
«du Sonderbund ä la circulaire du Vorort; coinme on devait s'y
«attendre, eile est jesuitique. Ces Messieurs disent qu'ils ne sont
«pas au service direct du Sonderbund, mais ä celui de leurs can-
«tons respectifs. Mais l'interpretation naturelle que nous devons
«donner ä une declaration aussi ambigue est : que leurs cantons
«formant le Sonderbund et persistant ä en faire partie, ces offi-
«ciers en servant, comme ils le pretendent leurs Cantons, servent
«la Ligue ; done ces 27 on 28 officiers doivent etre traces de

«l'Etat-major federal.»
Cette decision flit prise, en effqt, sur la proposition de

Geneve et vingt jours plus tard, Bourguignon pouvait communi-
quer aux Neuvevillois ce message de son beau-frere :

«Hier les Officiers Sonderbundiens, au nombre de 13 ont ete
«elimines, ainsi que le Vorort le proposait, de 1'Etat-inajor federal
«et ils seront remplaces la semaine prochainc, par d'autres offi-
«ciers sur lesquels nous pourrons compter s'il faut entrer en
«campagne.»

«Cette decision est une consequence de celle qui dissout le
«Sonderbund, eile a produit ici beaucoup de sensation, quoiqu'elle
«füt attendue et eile doit engager le pays ä avoir confiance dans
«la Diete et ä ne pas sortir des voies legales, ce qui nuirait consi-
«derablement au parti liberal et pourrait faire manquer le re-
«sultat.»

Desireuse de perseverer dans la voie de la regeneration com-
mencee en 1830, la Diete prit, le 16 aout 1847, la resolution de
reviser le pacte federal, par 13 voix, Bale s'etant enfin rallie ä la
majorite. Quant ä l'executiön des decisions prises pour la
dissolution du Sonderbund, e'etait une autre affaire qui n'allait point
sans peine, inalgre rimpulsion donnee par le Directoire de Berne.
Aussi, Revel remarque-t-il, le 28 aout:

«La Diete marche lentement, il est vrai, inais ellc marche
«avec consequence, avec ferinete et eile nc peut plus reculer.
«Le mal est que Zurich, St-Gall, les Grisons et Schaffhouse n'ont
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«pas dans leurs instructions les pleins pouvoirs pour executer.»
II prevoit que la Diete s'ajournera pour permettre aux

Grands Conseils de ces cantons de les preciser.
«Vers la mi-octobre, la Diete pourra se reunir de nouvcau

«pour executer ses ordres, si le Sonderbund ne se souinet pas
«auparavant, comme on s'y attend un peu car dejä Lucerne a dii
«avant bier ,appeler en ville 4 bataillons et de l'artillerie pour se

«defendre contrc ses propres paysans qui commencent ä murmurer
«des vexations auxquelles ils sont en butte et menacenl ä ce qu il
«parait, dc marcher contre la ville. Beaucoup refusent dejä de

«porter les armes contre les troupes federales, ce qui est tin fait
«positif, malgre les calomnies et les mensonges que repand chaque
«jour la Gazette de Bioesch, la Volkszeitung, qui agit avec une
«perfidie qui ne fait pas honneur aux personnes qui forment le
«comite du journal.»

Mais avant de clore les dehats, la Diete, traitant la question
des Jesuites comme affaire federale, invite, d'une part, les Etats
de Lucerne, Schwyz, Fribourg et Valais, ä les eloigner de leur
territoire et interdit, d'autre part, ä tous les cantons de les rece-
voir ä l'avcnir. Apres ces decisions courageuses, la Diete ne se
dissout point, mais se proroge jusqu'au 18 octobre, comme Revel
le pensait, «en raison de l'evidente insubordination des cantons
separatstes et de la communication de leurs preparatifs militai-
res». Le Conseil de guerre sonderbundien siege en permanence. De
vigilants radicaux vaudois interceptent des canons et des fusils
amenes clandestinement de l'arsenal de Besangon et dont les
Neuchätelois favorisaient I'introduction dans le canton de
Fribourg. Le Directoire depeche Stockmar dan-s la principaute pour
y faire l'enquete. Le 12 octobre, Revel en informe les Neuve-
villois :

«INous avons eu Vorort ce matin de 8 ä 11 heures, le Gou-
«vernement de Neuchätel nous ayant envoye M. CalamC poiir
«se plaindre de M. Stockmar et demandcr son rappel. Naturelle-
«uient nous avons dii refuser une demande aussi insolite et
«approuver la conduite de notre Commissaire, dont le crime
«est d'ecouter non seulement les organes du gouvernement prus-
«sien, mais encore les plaintes que les liberaux des montagnes
«lui adressent sur la complicity et la duplicate de Neuchätel dans
-l'affaire des munitions et armes venant de Besangon pour
Fri¬bourg. Les affaires se compliquent tellement que je crains bien
«que nous ne soyons sous peu obliges de mettre des troupes sur
-pied, tout dependra de la decision de St-Gall que nous ne con-
«naissons pas encore et dont nous aurons ce soir des nouvelles.»

Avant d'en venir aux armes, la Diete, reunie le 18 octobre,
adresse un dernier et fraternel avertisseinent aux cantons ca-
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tholiques, mais les gouvcrnements sonderbundieiis, said' eelni do

Zoug, s'abstiennent de publier cette proclamation. Malgre cela, la
Diete ne se decide pas encore ä sevir. Ses temporisations pesent
an Directoire. Le 22 octobre, Cyprien Revel mande ä sa feniine,
sejournant ä La Neuveville pendant la vendangc :

«Ensuite des rapports incessants cpii nous sont parvenus
«des districts frontieres du Sonderbund, et vu que la Diete tr'ai-
«nait ses deliberations en longueur, nous avons du songer ä la
«sürete de notre propre canton et pour eviter d'etre un beau
«matin victime d'un coup de main de la part de Fribourg, nous
«avons place du cote de ce canton 2 bataillons, 1 compagnic
«d'artillerie et une dite de carabiniers ; en outre nous avons un
«demi-bataillon dans le haut-Simmenthal et un 1/2 vit ä Brienz.
«D'apres les nouvelles de hier au soir, St-Gall, Argovie et Zurief:
«viennent ausi de mettre des troupes sur pied(1»). Hier, la Diete, ä

«laquelle nous avons ecrit que nous la rendions responsable de tou-
«tes les suites de son indifference, a commence ä agir; eile a nomine
«M. Dufour general en chef de Varmee federate, et M. Frey-Herose
«chef d'etat-major, — ajoutons que le colonel Buchwalder, de Dele-
«mont, remplaga le general Dufour comme Q. M. general de la
«Confederation, — ces Messieurs composeront de suite tout
«l'Etat-major et aussitot que les commissaires federaux seront de
«retour, si leur mission est sans resultat, ce qui est ä prevoir,
«tout le contingent federal, e'est-a-dire 64.000 homines seront
«immediatement appeles sous les armes et le canon Iranchera
«definitivement les questions brillantes du jour. Cette rnise sur
«pied aurait lieu dans cette supposition au milieu de la seinaine
«prochaine et probablement que des demain matin les troupes
«dejä sur pied seront mises sous commandement federal. Nous
«avons pris les mesures necessaires conjointement avee Vaud
«pour repousser par la force les valaisans qui chercheraient ä

«se rendre par notre canton ä Fribourg. II parait que les syinpa-
«thies que le Gouvernement frangais montre pour le Sonder-
«bund, causent une grande agitation en Alsace et ä Besangon et
«pourraient etre le motif d'une revolution en France, toute la
«partie saine de la population et. de Varmee etant favorable ä
«la Suisse liberale, — telles sont les nouvelles qui nous arrivent
«ce matin de l'Alsace. La Diete n'a point de seance aujourd'hui.
«Notre bataillon des franches Montagnes est ä moitie jesuitique
«et se conduit fort mal, cependant comme il serait plus dange-
«reux de le renvoyer que de le garder ici, on le fait manceuvrer
«du matin au soir, afin que, fatigues le soir, les soldats s'em-
«pressent d'aller au lit.»

IS) II y avait eu des erneutes ä St-Gall. Dieraucr. V 11 P- 888
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Le 27 octobre 1847, il ecrit :

«Le Conseil de guerre federal nous a signifie de ne plus
«mettre de troupes sur pied avant cju'il n'en donne l'ordre ; done

«nous ne nous attendons ä le recevoir qu'ä la fin de la semaine ;

«avant d'agir le general Dufour a desire que le commissariat des

«guerres fit tous les approvisionnements de vivres necessaires,
«ce qui est tres prudent, car il n'y a pas de plus mauvais soldat
«que celui qui a l'estomac vide. La nomination de M. Dufour
«doit avoir produit un tres bon effet dans les cantons liberaux
«tandis qu'elle a cause un grand abattement dans ceitx du Son-
«derbund et nous savons positivement que les militaires de Lu-
«cerne, Zug, Fribourg et meme du Valais sont tres mal disposes
«pour leurs Gouvernements.

«D'apres une depeche officielle de Vienne, les troupes autri-
«chiennes ont l'ordre de ne pas passer la frontiere ; il en est de
«meme des troupes frangaises, d'apres une lettre d'un general
«frangais commandant une division de la frontiere ; done il n'y
«a aucune intervention reelle ä craindre, ä moins que la politi-
«que ne change, ce que nous ne croyons pas. Le 13eme batail-
«lon (Piquerey) a prete hier sans objection le serment au dra-
«peau federal ; done les calomnies repandues contre ces mili-
«taires sont denuees de fondement. Ce ne sera probablement
«qu'apres demain que la Diete proclamera l'execution de son
«decret.»

Et le jour suivant, il poursuit :

«Ainsi que je te l'ecrivis liier au crayon sur le revers de
«ma lettre, nos troupes regoivent aujourd'hui Vordre de mar-
«che, savoir les bataillons d'elite No. 2, 3, 4, 9, 10, 11, 12 13
«et 14 ; les compagnies d'artillerie 1 et 5 ; une compagnie de
«cavalerie, 1 dite de sapeurs et 5 compagnies de carabiniers.
«Ces troupes seront echelonnees depuis Bienne, oü sera Ic
«14eme, jusqu'ä Thoune et ä la frontiere de Fribourg. Pour le
«moment il ne sera pas appele d'autres troupes bernoises sous
«les armes.

«Avant-hier une compagnie entiere de soldats Zugois a
«passe avec armes et bagages sur le territoire zurichois ; le postc
«Zugois de la frontiere est de meme alle fraterniser avec les
«Zurichois, puis s'en est retourne le soir en declarant qu'ils ne
«se battraient pas et que la majorite de leurs concitoyens en fe-
«raient de meme ; les valaisans emigrent aussi en grand nombre
«et M. Büchwalder doit avoir dit qu'ä son passage beaueoup de
«militaires criaient : vivent les confederes, vivent les 12 can-
«tons, etc.

4
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«Un beau trait du Colonel Courant merite d'etre cite. II
«partageait la cellule du malheureux Fröhlicher ; il y a quelque
«tems que la porte se trouva ouverte par l'entremise de patriotcs
«et Courant pouvait sortir et devenir libre. Cc brave liomme re-
«fusa ne voulant pas abandonner Fröhlicher mourant ä ses bour-
«reaux.

«Notre ville ressemble ä une place de guerre, on lie reu-(
«contre que militaires de toutes les armes et caissons de muni-
«tions et de bagages. Hier l'Ambassadeur d'Autriche a fait
«notifier au Vorort qu'il avait l'ordre de quitter la Suisse pen-
«dant la guerre et de se rendre dans une ville frontierc, que
«cependant il continuerait ä entretenir avec la Suisse des rela-
«tions d'amitie et qu'en aucun cas I'Autriche n interviendrait
«dans nos demeles Interieurs. Les ambassadeurs de Russie, de
«Prusse, de Baviere et de France sont ici depuis hier et feront
«une declaration analogue ä celle de l'Autriche, c. a. dire qu'ils
«abandonnent completement le Sonderbund ä son sort. Ce revi-
«rement de politique a accable le Sonderbund, qui, avec les
«Jesuites (et nos aristocrates de Berne et de Sonceboz) comptait
«sur l'appui de l'etranger ; se voyant abandonne, il a demande
«ce matin aux 12 et 2 demi cantons de la majorite d'avoir une con-
«ference avec les 7 de la minorite pour faire des propositions, et
«pour peu que les premiers montrent de fermete et d'energie,
«il est probable que la dissolution du Sonderbund et le renvoi des •

«Jesuites (au moins de Lucerne )s'opereront sans tirer Pepee';
«quant ä ceux de Fribourg, de Schwytz et du Valais ils seraient,
«dit-on, rappeles par Pie IX, mais ce ne sont que des on dit et
«ce n'est que ce soir ä 4 heures que la grande conference de
«tous les 22 cantons aura lieu au Faucon ; demain je pourrai
«t'ecrire le resultat. — II resulte pour le moment, de tous ces
«faits, que le Sonderbund se' sent perdu et que leurs chefs desi-
«rent la paix pour pouvoir conserver leurs places, condition
«impossible et ä laquelle on ne consentira jamais. Done, d'apres
«toutes les apparences, nous naurons pas la guerre ; reste ä

«savoir qui paiera l'ecot.»
En effet le soir du 28 octobre, les freres ennemis eurent

encore des entretiens familiers ä Berne. Helas Iis ne differe-
rent que de quelques jours la rupture. Le lendemain deja, les
deputes sonderbundiens quitterent la Diete, «apres une lutte
oratoire aussi inutile cni'envenimee» i1«).

Voici la relation de ces douloureux evenements sous la
plume de Revel :

10) Dierauer. V. II. p 890-1,
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«Ma lettre d'avant-hier etait ä la paix, celle d'aujourd'liui
«est plus belliqueuse ; on ne salt bientot. plus que croire, taut
«on repand chaque jour de bruits contradictoires. Je me bornerai
«done ä te mettre au courant des fails qui se sont passes hier et

«qui ne laissent plus aucun espoir de terminer nos differents
«autrement que par les armes. Les deputes des 7 cantons avaient
«demande hier unc seance extraordinaire de la Diete pour faire,
«disaient-ils, des propositions de paix ; on s'attendait ä quelque
«concession de leur part, mais bien qu'armes jusqu'aux dents, ils
«demanderent avant tout que la Confederation desarmät com-
«pletement, puis le retablissement integral des cou vents d'Ar-
«govie, l'abandon de la question des Jesuites, etc, etc. Des pro-
«positions aussi arrogantes furent naturellement repoussees par
«les 12 et 2 deini cantons par un vote qui eut lieü hier ä 3 heures et
«eusuite duquel, les deputes du Sonderbund firent lecture d'unc
«longue protestation jesuitique et quitterent tous la salle et
«Berne une demi-beure apres. Fournier seul est reste ici et nous
«craignons que son canton ne cede encore au Sonderbund pour
«pouvoir conserver ses jesuites. D'apres les nouvelles de ce matin,
«le Valais concentre toutes ses troupes dans le Bas-Valais et pro-
«jette une incursion sur territoire vaudois ; mais il y sera regu ä

«coups de canon par les Vaudois, dont l'enthousiasme est au
«plus haut point.»

Mais un nouvel incident allait preoccuper la Diete dans ce
moment critique: la demande de Neuchätel de rester neutre
dans la lutte et de ne pas fournir de troupes, ä cause de sa de-
pendance du roi de Prusse. A cette nouvelle, le Gouvernement
bernois mit 2 bataillons de reserve sur pied, l'un ä Renan, l'autrc
dans les Franches-Montagnes, une compagnie d'artillerie de
reserve fut en outre placee ä Thoune et 2 compagnies de reserve
de carabiniers, prelevees dans la contree dc Berthoud, renfor-
cerent les 2 bataillons de reserve qui y statioiinaient.

Revel note le 31 octobre :*

«Malgre les sophismes de Monsieur Calame et les lamentations
«de Bäle-Ville, il fut decide, toujours par 12 voix et 2 demi voix,
«(pie Neuchätel sera somme de mettre de suite tout son conlin-
«gent ä la disposition du general en chef, ä defaut de quoi la
«Diete rend cet Etat responsable des suites de sa renitence et sc
«reserve de prendre les mesures necessaires pour l'obliger ä rein-
«plir ses devoirs ; Neuchätel, en cas de refus, sera immediate-
«ment occupe militairement. Une partie de la division vaudoise,
«sous les ordres de Rilliet-Constant, est toute prete ä entrer dans
«ce canton metis. Le 14eme bataillon bernois, compose des ca-
«tholiques de Porrentruy, Delemont et Laufon, demande, dit-on
«a marcher en tete contre les jesuites. En general tous nos mi-



«litaires sollt animes du raeilleur esprit, ce qui donue beaucoup
«de confiance. — II n'y a de inecontents que ceux qui ne sollt
«pas encore appeles sous les armes.»

Malgre les reticences de Neuchätel, qui ne donne point de

reponse, et des Rhodes interieures, restees neutres aussi, ä cause
de leur isolement, la Diete va de l'avant avec decision mainte-
nant.

Le 31 octobre, eile a appele la reserve sous les armes.
Le 2 novembre, Revel adresse ce pli confidentiel ä Bourgui-

gnon :

«Tous nos preparatifs militaires sont prets ; la Diete decre-
«tera probablement demain l'execution. Uon commencera pur
«Fribourg, avant d'agir contre Lucerne ; l'attaque principale
«aura dit-on, lieu par Payerne et Morat et nos troupes entre-
«raient en meme terns dans ce canton. II parait en outre que
«M. Dufour qui cherit l'artillerie, parlera principalement aux
«Fribourgeois ä coups de canon, en tous cas les operations
«militaires seront conduites avec la prudence necessaire pour

'«eviter l'effusion du sang. Les Jesuites de Fribourg commencent
«ä demenager, on dit qu'ils se rendent par Chietres aux bains
«de Bretieges et que de lä leur butin se transporte par St-Jean et
«le Landeron ä Neuchätel. Si tu pouvais apprendre quelquc
«chose ä cet egard, j'en serais bien aise. Nous n'avons encore
«aucune reponse de Neuchätel, ensuite de la decision de samedi
«concernant son contingent ; si ce canton refuse, il sera de suite
«occupe ; j'aimerais surtout savoir ce qui se passe chez vos voi-
«sins de Neuchätel, votre prefet ne nous adressant aucun rap-
«port sur ce qu'il devrait savoir, soit qu'il ne veuille pas le faire
«ou qu'il craigne de se compromettre.»

On sait que Neuchätel, ä cause de sa dependance du roi de
Prusse resta neutre, comme les Rhodes interieures ä cause de
leur situation isolee. Neuchätel ne "fut pas occupe.

La decision formelle de la Diete, d'operer par les armes
la dissolution du Sonderbund et d'en confier l'execution au
Commandant en chef de l'armee federale, fut prise le 4 novembre.

Le lendemain, Revel en dit ceci :

«Le sort en est jete, nous avons la guerre Hier la Diete
«s'est reunie ä 4 heures de l'apres-midi et apres une discussion
«calme, grave et energique, dans laquelle le discours de Mr. Cala-
«me fit seul un triste contraste, les 12 voix et 2 demi voix accoutu-
«mees prononcerent l'execution de l'arrete de dissolution du Son-
«derbund par les armes. On s'attendait ä ce resultat, apres tout ce
«qui s'est passe de la part des 7 cantons et leurs arrogantes
«provocations, et cependant au moment decisif, le nombreux pu-
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«blic qui assistait ä la seance, fut saisi d'une vive emotion. Lne
«proclamation energique fut ensuite decretee ä l'armee (eile est

«redigee par Druey) et un manifeste, redige par Furrer, au peu-
«ple suisse. Nous avons de suite ordonne que toutes relations,
«tant civiles que commerciales, avec les cantons du Sonderbund
«cesseront immediatement, que les voyageurs seront repousses
«aux frontieres ä moins qu'ils ne puissent se legitimer, et que
«tout etranger suspect sera renvoye de notre canton.

«Les operations militaires commenceront, dit-on, demain
«contre Fribourg, et ce n'est qu'apres que ce canton sera mis ä

«l'ordre, ce qui ne tardera pas, que Ton agira contre Lucerne.
«Le moment est grave, et quoique nous ayons pour nous toules
«les chances de succes, nous ne savons pas ce que l'avenir nous
«reserve ; le premier coup de canon pourrait etre le signal d'une
«guerre europeenne.

«Dans ces moments difficiles nous sommes en permanence ;

«et nous deployons toute l'activite et l'energie possible. Nous
«venons de decider l'occupation militaire de quelques communes
«du Jura catholique entr'autres de Genevez, La Joux, St-Brais ou
«des actes de rebellion ont eu lieu et la punition severe des cou-
«pables, un bataillon de reserve allemand ou deux y seront de
«suite fenvoyes dans ce but. Aujourd'hui M. Stokmar est en mis-
«sion ä Bienne pour faire une enquete sur l'etat peu satisfaisant
«du 14enie bataillon et chercher ä detruire le mal que les pretres
«y ont propage, malheureusement avec trop de succes. En gene-
«ral nous ne pouvons guere compter sur nos catholiques mais
«nous agirons avec energie contre eux.

«Je ne sais quand et si tu seras appele sous les armes, cela
«depend des evenemens ; on ne se pressera pas, puisque ta com-
«pagnie se compose en partie de catholiques et que ces der-
«niers ne sont pas surs.

«Comme on a fait un appel aux personnes qui ont des
«armes disponibles pour la Landwehr, je pourrais donner ma ca-
«rabine, seulement j'aimerais qu'elle füt remise ä un homme qui
«en eüt soin.»

On peut se demander pourquoi les chefs du Sonderbund
avaient persiste ä se montrer intraitables et ne songerent meme
pas au dernier moment ä faire des concessions plutdt que de
se resoudre ä la violence de la guerre civile. Informes de la
defection de l'etranger, ils savaient pourtant qu'ils ne pourraient
resister, leur situation etant nettement defavorable. Iis ne comp-taient que 30.000 miliciens reguliers et 74 bouches ä feu, leurs
49.000 landsturmiens, mal armes, ne pouvaient entrer en ligne
de compte pour les operations, restant a l'interieur des cantons.
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Leurs forces etaient dispersees, Fribourg isole, et le Valais ne

pouvait coramunicpier avec les petits cantons que par la Furka.
De l'autre cote, I'armee federale etait forte (le 99.000 hommes
bien instruits et de 172 bouches a feu.

Tandis que le colonel de Salis-Soglio preconisait une tacti-
que defensive contre l'avis de son chef d'etat-major Franz von
Elgger, qui conseillait de passer ä l'offensive, Dufour et Frey-\
Herose prenaient leurs decisions, d'une entente complete, avec le
ealme et la prudence tie parfaits strateges.

Dans leur ardeur belliqueuse, les Sonderbundiens d'Uri n'a-
vaient, du reste, pas attendu le decret d'execution de la Diete

pour ouvrir les hostilites. Lc 3 novembre dejä, ils avaient entre-
pris une expedition an Tessin, pour preparer le passage du
Gotthard aux renforts autricliiens attendus de Milan. Mais les
Grisons portent secours aux Tessinois, tandis que le Yalais ne
bouge pas. D'autre part, les Lucernois ont voulu gagner le Freiamt,

ou les Argoviens, aides des Zurichois, infligent une premiere
defaite au colonel tie Salis.

Sans perdre de temps, le general Dufour prepare son atta-
que contre Fribourg avec les 25.000 homines des divisions Rilliet
de Constant, Burckhardt et Donat, gardant celle d'Ochsenbein en
reserve. Voici un bref communique de Revel sur la situation au
10 novembre :

«Je suis consigne en ville, le Conseil-Executif etant en
«permanence. Trois bataillons sont partis ce matin tl'ici pour
«entrer la nuit prochaine dans le canton de Fribourg, il y en
«avait dejä tout autant ä la frontiere et la journee de demain
«pourrait etre decisive. On vient de m'apprendre que les Vau-
«dois ont occupe Estavayer ainsi que Romont et Rue. D'apres
«tout ce que nous savons, il est impossible que le canton de Fri-
«bourg tienne longtems. Dieu veuille que la bonne cause triomphe
«et que nous n'ayons pas de pertes ä deplorer. Ce premier succes
«aurait une influence immense sur les operations contre Lu-
«cerne, oü l'escarmouche du St-Gotthard a dejä cause beaucoup
«de decouragement.»

Le defenseur de Fribourg, Philippe de Maillardoz, ne pouvait

compter sur le secours des allies. II dut se resoudre ä la
defense, derriere les retranchements, et les remparts (le la ville.

Le 13 novembre, le Conseil d'Etat, voyant la ville encerclee,
demanda un armistice. La capitulation signee, Rilliet-de Constant
entrait ä Fribourg dans l'apres-midi du 14 novembre, ä la tete
de sa division avec un imposant appareil militaire. Quant ä

l'Etat-major federal, il se rendit ä Aarau, d'oii le general allait
declencher, selon son plan, une marche concentrique des 60.000
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liommes des divisions Ochsenbein, Burckhardt, Donats, Ziegler
et Gmür, depuis les frontieres de Berne, Argovie et Zurich
contre Zug et Lucerne. Yoici le passage d'une lettre de Revel, du
18 novembre :

«On s'attend generalement ici ä ce que Lucerne capitulera
«avant l'arrivee de nos troupes qui entrent samcdi dans ce can-
«ton, et tout porte ä croire que ces bruits se realiseront.

«Bois-le-Comte ayant demande un sauf-conduit pour un de

«ses secretaires qu'il voulait envoyer ä Lucerne, Dufour le lui a

«refuse, sur quoi l'ambassade de France est partie ce matin pour
«resider dans un des cantons soi-disant neutres, soit ä Bäle-Ville,
«soit ä Neuchätel ; on se demande ce qu'il fera cjuand au retour
«de Lucerne on occupera la principaute Nous le voyons partir
«avec plaisir, car nous avons la preuve en mains qu'il faisait
«l'espion du Sonderbund et nous nous en serions plaints ä son
«Gouvernement, si nous n'avions craint d'augmenter le nombre
«de nos complications politiques actuelles.

«Los villages fribourgeois frontieres etant fort peu surs, je
«te prie de ne pas t'y exposer seul, surtout le soir.

«Nous n'avons aucunes nouvelles d'Argovie pour le 1110-

«ment ; les operations militaires doivent y commencer samedi
«Sur toute la ligne en meine terns.»

A l'approche des troupes du colonel Gmür, Zug s'emprcssa
de deleguer des parlementaires. Iis signerent a" Aarau, le 21
novembre, une meme capitulation que Fribourg. La population
applaudit 1'armee federale ä son entree k Zug. Neanmoins,
Lucerne tenait bon sur son territoire, derriere l'Emme et la Reuss.
II fallut engager, le 23 novembre, par un jour gris et froid, de
sauglants combats.

Revel en fit, le lendemain, la relation au capitaine Bourgui-
gnon, commandant de la sixieme compagnie de carabiniers ber-
nois, reste ä Langnau, od il etait tombe malade :

«Ton indisposition a eu cela de bon que tu n'a pas ete
«expose ä la resistance opiniätre qu'Ochsenbein a rencontree pres
«de Scbüpfheim, oü il eut un engagement serieux, dont nous ne
«connaissions pas encore hier au soir' tard le resultat, si ce n est
«qu'il y a eu des tues et des blesses des deux cotes. Nous envoyons
«ce matin deux compagnies du bataillon Chiffelle ä Laugnau
«pour de lä servir d,escorte aux convois de vivres et de munitions
«destines ä la division Ochsenbein. Quand tu seras retabli, ac-
«compagne un de ces convois pour rejoindre ta compagnie et ne
«te hasarde jamais seul sur une route qui ne sera pas sure de
«longtems. J'espere d'apres les nouvelles des divisions Ziegler,
«Donats et Burkard, que dans ce moment Lucerne aura ete pris
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«ou aura capitule et je t'ecrirai aussitot que nous saurons quel-
«que chose de positif. Ces corps avancent tellement, que celui
«qui resiste ä Ochsenbein doit se retirer s'il ne veut pas etre
«pris entre deux feux. Ayons done bon espoir dans notre cause
«sacree et ne perdons pas courage.»

II ajoute en post-scriptum :

«La colonne Donats apres une vive canonnade, s'est empa-
«ree de la redoute de Rothenhausen, pres du pont de Em-

«nien, hier au soir. De cette redoute Lucerne pent etre bombarde
«et sera oblige de se rendre. Cette redoute est vis-ä-vis du
«Gütsch et domine la ville. La redoute de Gislikon a aussi ete
«erhportee par nos troupes.»

Au combat de Gislikon, le capitaine Moll, de Moutier, rem-
plagant le commandant Auguste Quiquerez, malade lui aussi,
«disposa ses pieces de 12 avec un sür coup d'ceil, ouvrit un feil
meurtrier sur la batterie ennemie et, en peu de temps, la mit
liors de combat»(17). Le general de Salis, lui-meme, fut blesse
d'un projectile ä la tempe. Battu pour la seconde fois, il donna
l'ordre de la retraite. Et tandis que, le 24 novembre, les Lucer-
nois arboraient la banniere federale sur les tours de la ville en
signe de soumission, les chefs du Sonderbund et les Jesuites
s'embarquaient en bäte sur un vapeur affrete au port de
Lucerne pour les conduire au pays d'Uri, oü se concentrait la
resistance.

De Lucerne, Dufour, victorieux, adressa une exhortation
aux derniers cantons rebelles. Le 25 dejä, Obwald et Niedwald
signerent la capitulation. Le jour suivant Schwytz, le Surlende-
main Uri, se soumirent. Les fugitifs durent franchir la Furka
pour gagner Brigue, et de lä, l'Italie, car ils ne purent s'attarder
dans le Valais qui se rendit ä son tour, le 29 novembre, sous la
pression de la division Rilliet.

On connait le bilan de cette campagne de 26 jours : 78
morts et 260 blesses cliez les Federaux. Les Sonderbundiens en
comptent 50 et 175. Mais la Diete a fait respecter ses decisions.
Elle sort fortifiee de l'epreuve(»8).

C7) Bessire. p. 346.

C8) L'essor du liberalisme entraine la revision de plusieurs constitutions
cantonales. Si Schwytz, comme le remarque Revel, a rejet£ sa nouvelle
constitution, e'est pour des motifs d'interets locaux qui n'ont aueune influence sur
la position de ce canton au point de vue federal. (La division territoriale pro-
posee avait mecontente tous les partis — legon ä mediter pour ceux qui eta-
blissent des projets de reforme administrative —) II n'y a de fiieheux que le
retard.
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Les lettres de Revel ne font point mention des 6.179.616
francs anciens de frais mis ä la charge des 7 Etats, avec l'auto-
risation de se recuperer sur les auteurs responsables du Sonder-
biind, ni de Tarnende de 15.000 francs infligee aux Rhodes inte-
rieures, restees neutres. II s'a'charne seulement contre la princi-
paute de Neuchatel, et se defend, avec le Vorort, contre
Tintervention du roi de Prusse. Seules, les exhortations de;
Stratford Canning, envoye en mission extraordinaire ä Berne,
par lord Palmerston, reussissent ä leur faire renoncer ä l'occu-
pation militaire de ce canton recalcitrant, qui paya son amende.

«Vous avez sans doute ete aussi surpris que moi du triste
«et deplorable denouement de la question neuchäteloise ; encore
«faut-il etre content qu'elle ait abouti ä un resultat, car on n'o-
«sait guere l'esperer, tant les cantons de la Suisse Orientale
«Hiontraient de craintes et de tiedeur ä prendre une decision.
«Mr. Stratford Canning n'est pas etranger h ce triste resultat,
«ainsi que je pourrai vous l'expliquer de boucbe, car je connais
«tous les ressorts qui ont ete mis en jeu ä cette occasion ; Neu-
«.chätel pouvait devenir le pretexte d'une guerre dont on n'osait
«predire 1'issue ; la diplomatic etrangere a encore une fois ete

>«degue dans son attente, mais, d'un autre cote, Vunite föderale
«a eprouve une rude atteinte, dont les consequences se feront
«seulement sentir plus tard.

«Si Ton avait occupe Neuchatel en quittant Fribourg, ce
«serait un fait accompli et si on avait impose une amende d'un
«million, Neuchatel Taurait payee sans rien dire. Voilä ce que
«Ton gagne lorsqu'on laisse passer le moment favorable d'agir.»

Jeudi matin, 23 decembre (sur la meme lettre) :

«Neuchatel nous a envoye ce matin ses 300.000 francs en
«bonnes lettres de change sur Paris. Quant aux cantons du
«Sonderbund, les deux Unterwald seuls ont paye leur quote part
«au million ; les autres cantons n'ont encore rien paye, ce qui
«fait que I'occupation militaire doit encore continuer.»

Par bonheur, la tension s'abaisse dejä ä la Diete convoquee
pour fin de 1'annee. Les deputes des 7 Etats s'associent aux
remerciements adresses au general Dufour et vont jusqu'ä approu-
ver la proposition de Zurich de lui offrir un present d'honneur.
C'est le signe de la reconciliation. II permet de faire succeder
la clemence ä la violence. Revel nous laisse, pourtant, entrevoir,
dans une lettre du 6 fevrier, que cela ne va pas tout seul :

«La Diete s'est disputee deux jours de suite sans pouvoir
«s'entendre sur la question d'amnistie, et je dois convenir qu'il
«y a des motifs tout aussi puissants contre que pour cette rnesure,
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«dans ce moment d'effervescence ou se trouvent encore quelques
«cantons de feu le Sonderbund.»

Le bienveillance 1'emporta, on fit remise aux 7 cantons
sounds, de la moitie des frais- de la guerre civile, et Geneve,
toujours ä la tete des mouvements humanitaires, ou\rit une
souscription en faveur des vaincus.

Le general Dufour a ecrit judicieusement, dans sa relation
sur la campagne du Sonderbund, qu'il la considere comme «uric
guerre entre les principes qui, depuis longtemps, divisaient l'Eu-
rope». Aussi cette victoire liberale declencha-t-elle la frenesie
revolutionnaire autour de nos frontieres. La rumeur en parvint
dejä les premiers jours de fevrier aux oreilles de Revel :

«Les nouvelles regues ce matin d'Italie sont de la plus grande
«importance; le Roi de Naples, cedant aux circonstances et crai-
«gnant de perdre sa couronne, vient de rendre aux napolitains
«la constitution liberale de 1821 et aux Siciliens victorieux, celle
«de 1812, par laquelle la Sicile aura un Gouvernement tout-ä-fait
«independant de la metropole. La liberte triomphe done en Italie.
«Esperons que la Lombardie parviendra aussi ä chasser bientöt de
«ses plaines fertiles l'Autriche humiliee. Ces evenements auront
«une influence tres favorable sur les affaires suisses; les peuples
«apprennent petit ä petit ä connaitre leur force et l'aristocratie
«perd tout son prestige. Aussi nos diplomates commencent-ils ä

«dire qu'il n'y a plus d'intervention possible. Palerme, qui compte
«200.000 habitants, a ete bombardee 12 jours consecutifs; c'est
«un fait inoux et une grande tache dans l'histoire. Pourquoi faut-il
«que ce soit un Neuvevillois (le general Gross) qui ait dirige et
«commande cet acte de barbarie moderne? L'obeissance militaire
«aveugle est-elle done incompatible avec les devoirs de 'l'huma-
«nite?

«Nos regiments suisses seront, dit-on, licencies; ils ont mieux
«compris leur position, ils avaient, assure-t-on, declare qu'ils ne
«feraient pas usage de leurs armes contre le peuple de Naples. La
«conscience des grands principes de l'humanite se trouve done
«sons les epaulettes en laine plutot que sous Celles ä gros bouil-
«lons.»

Trois semaines plus tard, le 27 fevrier 1848:

«Par depeche telegraphique de ce matin, la Republique a ete
«proclamee ä Paris le 24- a 10 heures et demie du soir. Cette nou-
«velle nous parvient par Resangon. Dieu sait ce qui arrivera;
«en tous cas les Rois vont degringoler et une ere nouvelle s'ouvre
«pour les peuples. La nouvelle est positive, car Rois-le-Comte l'a
«recue par Räle et par Resangon.
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«Le nouveau Gouvernement se compose d'Odilon-Barrot, La-

«martine, Cremieux, Ledru-Rollin, Bedeau, Arago, Dupont de

«l'Eure.»
Puis le lendemain:
«Vous avez peut-etre par Neuchätel des nouvelles de Paris

«aussi reeenles que Celles que je puis te donner; cependant comme
«les journaux ont manque (au moins la presse que vous avez
«au Cercle) cela t'interessera peut-etre de savoir ce qui se passe.
«Nous avons eu ce matin une lettre de Paris qui confirme ce que
«je t'ecrivais liier fort ä la häte et nous dit que les Tuileries ont
«ete emportees d'assaut, que le Roi et sa famille, obliges de fuir,
«se seraient rendus ä Versailles oü ils sont gardes ä vue, que le
«palais royal a ete pille et que l'hötel des affaires etrangeres
«(hotel Guizot) a ete completement demoli par le peuple, apres
«une affaire assez chaude, puisque du cote du peuple on comptait
«400 blesses et 52 morts dont les cadavres, promenes par toutes
«les rues, ont porte le fanatisme des masses ä son comble, et ont
«eu pour resultat «La Republique» ilirigee par les hommes dont
«je t'ai donne hier les noms. Le 24 au soir, les rues de Paris etaient
«tellement encombrees qu'il a fallu 5 beures de teins au courrier
«pour faire le trajet depuis l'hotel des postes jusqu'ä la barriere.

«A Strasbourg, le Prefet a ete chasse et le peuple s'est em-
«pare de l'arsenal et de la citadelle. A Colmar, un comite republi-
«cain s'est forme, puis a pris les renes de l'ailministration. A Lyon
«on s'est battu dans les rues et nous ne savons pas quel est le
«resultat.»

«Notre correspondant' nous ecrit que nous devons nous pre-
«parer ä la guerre, qu'elle est inevitable; tout depend de la dcter-
«mination de l'Angleterre. Si cette puissance reste alliee ä la
«France, cette derniere aura le clessus; en cas contraire, trenle
«annees de guerre nous attendent peut-etre, ce qui est une bien
«triste perspective, parce que nous ne pourrons jamais maintenir
«notre neutralite, nous serons forces de nous joindre ä l'un ou ä

«l'autre parti, si nous ne voulons avoir ä faire avec les deux. En
«un mot ici les personnes meme les plus exaltees en fait de radi-
«calisme ne peuvent s'empecher de consiilerer les evenements de
«Paris comme un grand malheur, dont les consequences seront
«incalculables. Comme tu peux le penser, tout cela rend notre
«position et notre tache gouvernementale tres difficile; nous cher-
«cherons ä agir avec prudence et ä empecher le torrent de nous
«deborder, mais nous ne pouvons repondre de rien. En tous cas
«nous nous preparons pour ne pas etre pris au depourvu. Nous
«esperons que Neuchätel profitera de l'occasion qui se presente
«pour s'emanciper. Comme la Prusse nous a declare que le terri-
«toire de ce canton etait neutre, il est tout naturel que si une
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«revolution y eclatait, nous ne ferions pas un pas, nous ne met-
«trions pas un homrne sur -pied pour soutenir ce Gouvernement.
«C'est le moment pour les neuchatelois d'agir ou jamais.»

lis le font, en effet, le lendemain, ler mars, sur les conseils

d'Ochsenbein lui-meme(1»).
La colonne conduite par Fritz Courvoisier, renforcee par

Ami Girard et ses 300 volontaires d'Erguel, descend sur Neuchatel
et y proclame la republique, tandis que leur prince s'efforce de

reprimer la revolution en Prusse. A leur tour, les Etats de I'Alle-
magne du Sud sont entraines dans cette voie impetueuse. Metternich

lui-meme est renverse. Yenise et la Lotnbardie s'agitent et,
soutenues par le roi de Sardaigne, veulent se separer de la monarchic

des Habsburg. Mais pendant que Charles-Albert penetre
dans les provinces autrichiennes, la Savoie, degarnie de troupes,
tend ä se reunir ä la Republique franqaise, encourägee par Lamartine.

Cette annexion pourrait gravement compromettre 1'existence
de Geneve comme canton suisse et celle du Valais, comme clef de

Pltalie; le Gouvernement genevois demande au Directoire de pou-
voir occuper militairement les provinces neutralisees du Chablais,
de Faucigny et du Genevois, comme les traites de 1814 et 1815
lui en conferent le droit. Le 31 mars, le Directoire delegue Revel
ä Geneve pour en discuter avec le Gouvernement et observer sur
les lieux le veritable etat des choses. Le commissaire federal s'y
rend sans delai. II constate que les populations des provinces sa-
voisiennes manifestent de la Sympathie pour la Suisse, que le roi
de Sardaigne a beaucoup regagne dans l'opinion publique en pre-
nant l'initiative de la guerre d'independance des Lombards. A
son avis, la tranquillite de la Savoie ne parait pas devoir etre
Iroublee.

Revel recommande la prudence an Gouvernement genevois
et l'invite a ne point compromettre la neutralite de la Suisse. II
lui laisse entendre que. le Directoire ne prendra pas sur lui la
responsabilite d'une occupation eventuelle des provinces neutralisees

de la Savoie, sans en avoir refere ä la Diete. Mais Fazy, ap-
puye par Peel(2») qui voit pour l'Angleterre un «casus belli» si
la Savoie s^unit ä la France, entend, dans ce cas, occuper la
Savoie sous sa propre responsabilite; au bruit d'un echec des armees
piemontaises en Lombardie, il avait dejä fait enlrer un bataillon
en caserne ct en avait mis un second de piquet. Apres avoir en-

,0) A la fin de janvier dejä, Revel pressentait que Neuchfltel pourrait
causer des embarras au Directoire: « On dit que Pfuel doit revenir de Berlin,
afin de travailler ä separer completement Neuchätel de la Suisse, ct en former
tine principaute independante. Je ne puis croire ä la realite d'un projet aussi in-
sense. Ce qu'il y a de certain, c'est que la Suisse n'en permettrait pas la realisation

et reprendrait plutöt les armes s'il le fallait.»
:o) Diet, historique et bibliographique de la Suisse. Voir Peel, sir Robert.
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tendu le rapport de Revel, rentre ä Berne le 6 avril, le Directoire
mit alors les troupes mobilisees sous le commandement federal
du colonel Bourgeois, de Corcelettes^1). A la Diete, Fazy, soutenu
par Druey, developpa sa these avec une chaude eloquence, procla-
maht que la Suisse ne pouvait se mettre en opposition avec le

grand courant de l'epoque, mais la sagesse d'Ochsenbein fit preva-
loir l'avis de Revel. II estimait souverainement dangereüx de
meler les interets de la Suisse ä ceux de l'etranger, car se departir
de la plus stride neutralite, c'etait mettre en jeu Tindependance
de la Confederation^-').

En mai, la Diete sc prononce en faveur du projet de la 11011-

velle constitution federale et le 12 septembre dejä, eile en pro-
clame l'entree en vigueur. Le 9 decembre, le Conseil federal
charge Revel et l'ancien Landamann Sidler de Zurich, de rempla-
cer au Tessin les commissaires federaux Münsinger et Escher,
qui les y avaient precedes, avec 1600 homines de l'armee federale,
en vue de surveiller la frontiere apres la defaite du roi de Sar-
daigne par le Feldmarechal Radetzky, et pour eviter une incursion

de bandes armees en Lombardie ä travers le Tessin(1»). Apres
le rappel des troupes, la mission de nos commissaires consista
surtout ä rechercher le refuge du fameux Mazzini, que certains
pretendaient cache ä Lugano, dans la maison meme oü l'un des
Commissaires etait descendu et d'oü, pretendait-on, avec la colla-

21) Archives federales : Archives der Vorort. Vol 304. N° 1 et Vol. 307,
Nos 527, 578, 606.

Innere Angelegenheiten der Kantone : Genf. Revel.
Correspondance des Cantons avec les autorites federales. Geneve 1847-48,

Vol. 742.

-) A peine rentre de Geneve,- Revel refoit, avec son collogue Stockmar,
Monseigneur Lugnet, EvSque de Hesebon, envoye extraordinaire du St-Siege.
lis vont saluer deux jours apres, au nom du Directoire, le nouvel ambassadeur
de la Republique franfaise, Auxonne-Theodore Thiard de Bissy, general de
division.

Depuis lors, les 6venements de France avaient fait tourner le vent.
Voir Archives federales. Archives Vorort, vol. 307. Nos 577 et 592.
Steimer P. Rufin o. cap. »

Die päpstlichen Gesandten in der Schweiz von 1074-1873. Stans. Verlag
Hans v. Matt & Cie 1907.

23) Archives federales : Proces-verbal du Conseil federal 1848-9, p. 108,
141, 282 et 312.

Missives: N» 21 du 27 nov. 1848; N° 49 a) et b) decembre 48; du 6
janvier 1849 N° 150 a); N° 188 a) et b) 15 janvier 49.

Proces-verbal de la Commission federale au Tessin, 1848-49 No 42.
Schneider Hans. — Geschichte des schw. Bundestaates. Erster halbband

'48-74. p 227 et s. Stuttgart i931. Fr. A. Perthes S A
Baumgartner (Gallus) Jacob. — Tome 4, p. 360 et s.
Die Schweiz in ihren Kämpfen u. Umgestaltungen von 1830 bis 1850.

Zurich 1853-66.
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boration cPun comite d'emigres, siegeant au cafe Terrani, il erttre-
tenait l'agitation en Lombardie par des brochures et des
proclamations enflammees. Mais les nombreux griefs de Radetzky et
des autorites autrichiennes ne sont, selon l'opinion de Revel, qu un
pretexte pour maintenir des mesures vexatoires ä l'egard du

Tessin. Aussi, presse par ses collegues de rentrer ä Berne, prefere-
t-il laisser Sidler seul ä cette täche ingrate et qui repugne ä leurs
convictions liberales — car ni l'un, ni Pautre, n'a les gouts de fins
limiers. Selon sa propre expression, Revel tourne alors ses

regards «du cote oü l'appellent des devoirs plus importants».
Rentre ä Berne au milieu de janvier 1849, il se remet avec

entrain a seconder ses amis Stämpfli(-'4) et Stockmar dans l'oeuvre
d'unification et de regeneration qu'ils poursuivent. Mais bientot
Edouard Bioesch souleve contre eux une coalition conservatrice,
reprochant au Gouvernement sa mauvaise gestion financiere et un
grand desordre dans les affaires. Cette campagne acharnee donne
aux conservateurs un succes ephemere aux elections du Grand
Conseil, süffisant cependant pour renverser, le 11 join 1850, le
Conseil Executif, puis, apres lui, toute une serie de magistrats et
de fonctionnaires. Tandis que Stämpfli et Stockmar prirent une
brillante revanche en remontant sur la scene politique, le premier
en 54 comme Conseiller federal, puis en 56 comme President de la
Confederation, le second en 64 comme Conseiller d'Etat, 2 ans
avant sa mort, Revel, lui, se retira definitivement ä La Neuve-
ville, comme l'Avoyer Neuhaus a Bienne, 4 ans auparavant. II
conserva pourtant jusqu'en 1880 son mandat de Conseiller national,

rempli depuis le debut. II rendit, en outre, de precieux
services ä son canton et a la Confederation par son activite dans
quelques commissions financieres et d'instruction publique (2F).

II mourut le 24 aofit 1886 ä l'äge de 82 ans.

:4) Devenu, le 30 mai, ä l'äge de 29 ans, chef du gouvernement bernois.
") Le 30 juin 1849, Revel represente le Gouvernement bernois ä la

conference des Etats avec le Departement federal du commerce et des douanes
(Protocole du Conseil federal N° 2065). Le 11 janvier 1851 il est nomme mem-
bre de la commission pour la modification de la monnaye et le 9 ocL 1851 de
celle du Tresor De 1855 ä 1870 il fait partie de la commission des ecoles
normales. Revel fonctionna egalement ä la commission d'economie publique,
qu'il presida ad interim.

Le 24 fevrier 1856, il fonda avec Stockmar le comite d'organisation du re-
seau ferroviaire jurassien et entre en 1857 dans son comite central.

En 1863, il participe au congres international de bienfaisance ä Londres.
C'est ä Revel que Ton doit la fondation en 1842 de Torphelinat de

Champfahy avec les biens des corporations dissoutes sur son instigation.
II fut aussi l'un des principaux auteurs de l'annexion de la Colonie des

Refugies huguenots de Berne ä la bourgeoisie de La Neuveville. (Voir Imer
Florian. La Colonie franfaise de Berne. Ed. V. Attinger, Neuchätel et Paris.
1933. p. 63-4.)
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Pourquoi Cyprien Revel, ce paisible pedagogue d'une petite
ville avait-il abandonne une vie pleine de douce et confortablc
quietude pour se jeter dans le tourbillon politique de son epoque?
Ce n'est point par ambition, non, car il n'a pas cherche cette aven-
ture. II s'est laisse mener par le destin. Le hasard de sa

participation ä l'assemblee de Münsingen l'avait conduit ä mettre
son patriotisme ä la disposition de son pays, pour y remplir/une
mission d'emancipation et de progres avec un devouement enthou-
siaste. Appele au pouvoir, cet idealiste fervent des nouveaux prin-
cipes, se laissa enroler avec joie pour les exprimer avec conviction

et franchise. Courageusement, il lutta pour grouper et main-
tenir des hommes do cceur dans la phalange liberale. 11 s'attela
avec zele ä la charrnc de l'Etat, — comme il aimait ä le dire, —
ne redoutant pas les fatigues, ne laissant percer aucune lassitude.
Mais bien vite, il realisa combien cette tache etait dure et ingrate
S'il dut lächer les renes brusquement, ce fut sans amertume, peut-
etre meme abandonna-t-il avec une satisfaction tout intime-les
fonctions elevees dont ses concitoyens l'avaient honore, car, ä

peine quelques mois apres avoir atteint le pouvoir, il laissait dejä
echapper cette confidence : «Quant ä moi, mon parti est pris et si
je vois que nos bonnes intentions soient meconnues et que nous
soyons debordes, je plierai bagage et je rentrerai avec plaisir dans
la vie privee pour ne plus en sortir(-'B)». Fidele ä cette parole, le
sage magistrat qui malgre les honneurs, n'avait jamais oublie sa
vigne de Mabilionne, revint avec serenite — procul negotiis — ä

ses occupations agrestes.
Philosophe enrichi des experiences de la vie, il coula d'heu-

reux jours, pleins de poesie, ä orner ses loisirs d'intellectuel, de
recherches historiques et de voyages, — ä eollaborer ä la vie de la
cite, aux travaux de la Societe d'Emidation, — ä suivre avec in-
teret l'education de la jeunesse et de ses chers orphelins de
Cliampfahy (-'7).

Combien de fois, dans la sereine ambiance d'une fin de jour-
nee, n'est-il pas alle puiser dans la nature de nouvelles forces
vivifiantes, apres avoir medite longuement, mais sans melancolie,
sur la vanite de la gloire et les vicissitudes terrestres. Et s'il arri'va
peut-etre parfois, qu'un regret l'effleura, il lui suffisait, pour le
chasser sans peine, de contempler l'borizon familier de son lac,
dont l'aspect, calme ou mouvant, s'adaptait si parfaitement ä son
etat d'äme, par ses multiples variantes, dans l'harmonie bienfai-
sante du paysage qu'il aimait.

Florian IMER.

2l'j Lettre du 13 octobre 1846 ä Gust. Bourguignon.
2') Liste des travaux de Revel (voir page suivante).


	Le Sonderbund

